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Lisle, Richard J. et Leyshon, Peter R., 2004.
Stereographic Projection Techniques
for Geologists end Civil Engineers,
2e éd. Cambridge University Press.,
Cambridge, 112 p., ill., 27,6 x 22 cm.
35 $ US (env. 41 $ CA). ISBN 0-521-
53582-4 (couverture souple).

Cet ouvrage est une sorte de guide tech-
nique sur la construction de graphiques mon-
trant l’orientation des structures et des patterns
géologiques dans l’espace tridimensionnel.
Les auteurs proposent principalement la pro-
jection stéréographique comme support à
cette construction.

L’ouvrage est divisé en 48 unités (nous
pourrions dire aussi des « leçons»). Les uni-
tés 8 et 47 contiennent des exercices et des
questions de compréhension sur la matière
revue dans les unités précédentes. Certaines
unités contiennent également quelques exer-
cices dont on trouve les réponses dans
l’unité 48. L’ouvrage comprend aussi 7 annexes
qui clarifient plusieurs notions examinées dans
les unités. Il comporte,de plus, 1) une liste de
quelques programmes informatiques dispo-
nibles pour la construction des graphiques pro-
posés, 2) une liste des références bibliogra-
phiques suggérées pour approfondir les
notions revues, et 3) un index thématique.

L’édition est d’une très grande qualité. La
disposition adéquate du texte, le bon choix
du lettrage et de superbes illustrations
rehaussent énormément le caractère haute-
ment pédagogique de cet ouvrage.

La construction logique de l’ouvrage, la
phraséologie laconique et pertinente
employée démontrent que les auteurs sont
d’excellents pédagogues qui ont «du métier»
dans leur domaine. Je n’ai qu’une seule cri-
tique à formuler : entre l’unité 5 et l’unité 6
manque quelque chose qui, selon moi, per-
mettrait au lecteur de saisir dès le début pour-
quoi nous choisissons cette projection plutôt
qu’une autre pour représenter des mesures
angulaires. Une brève introduction aux défor-
mations qu’une projection entraîne (angles,
surfaces, longueurs, etc.) serait suffisante. Il
faut attendre l’unité 20 pour avoir une
réponse (même là, relativement floue) à la
question « pourquoi cette projection et non
pas une autre?».

Cet ouvrage est principalement destiné
aux étudiants du premier cycle, comme les
auteurs l’indiquent par ailleurs dans leur pré-
face. Selon moi, il leur permet d’une façon élo-
quente de saisir comment nous construisons
de tels graphiques et surtout, comment nous
les interprétons. Je recommande fortement cet

ouvrage non seulement aux étudiants dans les
disciplines mentionnées par les auteurs dans
leur préface, mais aussi aux étudiants en géo-
graphie physique.

François Cavayas
Université de Montréal
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Cette première grande monographie
consacrée à la sédimentation glacielle dans
les océans (glaces de mer et icebergs) devrait
retenir l’attention des spécialistes des
sciences de la Terre et de la mer. Si, à la suite
de certaines exagérations de Sir Charles Lyell
datant de plus d’un siècle et demi, la plupart
des géologues ont volontairement négligé de
prendre en considération l’action géologique
des glaces flottantes et des icebergs, le pré-
sent ouvrage redonne au glaciel sa juste
place. Plusieurs s’étonneront sans doute de
son importance. En effet, peut-on ignorer plus
longtemps que 26 millions de kilomètres car-
rés de la surface des océans (7%) dans les
deux hémisphères est couverte de glace et
que 20% de la surface des océans (636 km2)
est parcourue par les icebergs? À elle seule,
la glace de mer transporte annuellement,
dans chaque hémisphère, entre 600 et
900 millions de tonnes de sédiments. Au cours
des glaciations du Quaternaire, la quantité
totale des sédiments provenant de la cryosé-
dimentation dans les océans aurait totalisé
1016 tonnes au minimum. Dans les océans
Arctique, Atlantique Nord et Pacifique Nord,
la sédimentation glacielle est en grande par-
tie liée aux apports par les glaces flottante
(sea ice), alors que dans l’Antarctique, elle
résulte principalement des apports par les ice-
bergs. Selon l’auteur, dans l’hémisphère Nord,
le volume sédimentaire glaciel provenant des
glaces de mer est équivalent, voire supérieur
au volume de sédiments introduit dans le bas-
sin océanique par l’ensemble des cours d’eau
qui s’y déversent. Comment alors passer sous
silence le rôle d‘un agent aussi important ?
Mentionnons ici que l’ouvrage de Lisitzin
déborde largement le thème du rôle des
glaces de mer et des icebergs. Il contient
aussi d’abondantes données sur les suspen-
sions (nature, granulométrie, minéralogie,
géochimie, etc.) et sur la répartition géogra-
phique des dépôts cryogènes dans les

océans Arctique, Atlantique et Pacifique Nord.
On y trouve aussi des concepts relativement
nouveaux.

Divisé en cinq parties, l’ouvrage comprend
16 chapitres, dont le premier sert d’intro-
duction (10 p.). La première partie (40 p.) traite
de la cryosphère et des particularités de la
sédimentation. L’auteur parle tour à tour des
matériaux et des méthodes d’étude utilisées,
de la cryosphère et des caractéristiques des
milieux glaciaire et glaciel, des glaces de mer
et d’eau douce (provenant des cours d’eau),
ainsi que des glaciers continentaux et du cou-
vert glaciel au droit de l’océan Arctique, qu’il
qualifie de marine glaciation. Il est aussi ques-
tion du transport vers la mer des sédiments
provenant des bassins de drainage des terres
émergées environnantes.

Consacrée à la sédimentation glacielle
(par les glaces de mer) dans l’océan global,
la deuxième partie (232 p.), comprend quatre
chapitres d’un grand intérêt pour les géo-
morphologues et les sédimentologues. Le
premier traite des apports continentaux des
cours d’eau aux zones côtières couvertes de
glace. Il est aussi question, pour l’océan
Arctique, d’une zone prélittorale servant de
filtre ; cette zone joue un rôle fondamental
pour la prise en charge des suspensions et
leur transfert vers les bassins plus profonds
de la plate-forme continentale et ceux situés
au-delà. On parle, entre autres, des sédi-
ments provenant de la cryo-abrasion ainsi
que de la dérive littorale des sédiments.

Le chapitre 6 traite des étapes de la litho-
génèse dans les zones glacielles. Il est ques-
tion des mécanismes d’incorporation des
sédiments dans la glace, de leur mode de
transport et de la relâche sur les fonds marins

Le chapitre 7 (42 p.) donne un aperçu
substantiel du système sédimentaire des
mers de l’océan Arctique (mers de Chukchi,
de Sibérie, de Laptev, de Kara et de Barens),
de l’Atlantique Nord (mers du Groenland et
de Norvège et détroit de Fram), ainsi que
du Pacifique Nord (mers de Béring et
d’Okhotsk). Il est question de la répartition
géographique des matériaux grossiers,
sableux et fins transportés par les glaces flot-
tantes. L’auteur fournit de nombreuses don-
nées sur la pétrographie, la minéralogie, la
granulométrie et la géochimie des sédiments
grossiers et fins y compris la fraction argi-
leuse. Il précise aussi l’origine du matériel et
les routes empruntées par la dérive des
glaces avant la relâche du matériel minéral
et organique sur les fonds océaniques.

Le chapitre 8 (121 p.) porte sur les sys-
tèmes sédimentaires de l’océan Arctique et
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les interactions entre les géosphères interne
et externe. C’est un chapitre riche en don-
nées diverses sur les apports éoliens, sur le
système sédimentaire des glaces marines et
des flux associés, sur les sédiments du fond
(taux et volume) ainsi que sur la régularité de
la sédimentation glacielle.

La troisième partie de l’ouvrage (204 p.)
concerne la sédimentation liée aux icebergs ;
elle comporte six chapitres. Il est question
des mécanismes d’incorporation des sédi-
ments dans la glace en milieu continental,
des dépôts récents des icebergs et des
dépôts biologiques dans l’Antarctique, ainsi
que de la géologie des milieux continentaux
en rapport avec la nature lithologique des
débris délestés par les icebergs.

Le chapitre 12 est consacré à la sédimen-
tation glacielle actuelle et passée par les ice-
bergs et les glaces flottantes dans l’hémisphère
Nord, alors que le chapitre suivant fournit
d’abondantes données sur la lithologie et la
géochimie dans les zones de sédimentation
par les icebergs. Dans le chapitre 14, il est
question des faciès sédimentaires glaciogé-
niques et cryogéniques résultant des plates-
formes de glace (ice shelves) et des icebergs.
L’auteur distingue neuf macrofaciès selon leur
emplacement et fournit des critères permettant
de distinguer ceux liés aux icebergs de ceux
correspondant aux avancées et aux retraits des
glaciers sur la plate-forme continentale.

Beaucoup plus courte (15 p.), la qua-
trième partie traite de la sédimentogenèse
glaciaire de la Terre au cours des temps géo-
logiques. L’auteur rappelle brièvement les
événements et résume les principales carac-
téristiques des dépôts des milieux continen-
taux et océaniques ; il parle aussi de
l’Antactique durant les périodes intergla-
ciaires. Rappelons que ce continent est cou-
vert de glace depuis 40 à 45 millions d’an-
nées, c’est-à-dire depuis la fin de l’Oligocène.

Dans la cinquième et dernière partie de
l’ouvrage (10 p.), l’auteur propose des bases
pour l’analyse des formations cryogéniques et
aborde la question de la zonalité tectonique.

Cette volumineuse monographie com-
prend en outre un chapitre de conclusion
(6,5 p.), une riche bibliographie (40 p.), un
index (23 p.) et une table des matières relati-
vement détaillée (5 p.).

Abondamment illustré (332 figures au trait,
dont 75 % de cartes diverses) et enrichi de
121 tableaux, cet ouvrage relié est de très
belle facture. La traduction du russe à l’anglais
est de bonne qualité. Au total, nous avons
relevé seulement une douzaine de fautes d’im-
pression. Présenté en deux colonnes, le texte
se lit facilement. Malheureusement certaines
cartes sont surchargées et d’autres trop
réduites, ce qui diminue leur utilité.

L’ouvrage de Lisitzin s‘avère une référence
incontournable pour comprendre les processus

sédimentaires cryogéniques dans les océans
et l’importance des agents en cause, et pour
interpréter les faciès récents et anciens. Il s’agit
d’un travail magistral, fruit de plus de 40 années
de recherches dans l’océan mondial par une
équipe de chercheurs multidisciplinaire regrou-
pée dans un grand institut d’océanologie. De
nombreux aspects ont été étudiés et des mil-
liers d’échantillons analysés et interprétés. Un
effort de cartographie géographique des divers
types de dépôt cryogéniques a été fait ; bref,
voici un travail sérieux de longue haleine qui
donne un fruit savoureux.

Nous limiterons nos commentaires à
quelques points mineurs. Soulignons d’abord
que l’auteur situe correctement les phéno-
mènes et les processus de la sédimentation
glacielle ou cryogénique dans le domaine
périglaciaire. Désormais, les manuels concer-
nant cette discipline devront en tenir compte
et augmenter substantiellement le nombre de
pages sur le glaciel. Même remarque pour
l’unique périodique entièrement consacré au
périglaciaire (Permafrost and Periglacial
Processes) qui, après seize années d’exis-
tence, n’a, jusqu’à maintenant, publié aucun
article sur le glaciel.

Le vocable «glaciel », qui apparaît pour-
tant dans plusieurs dictionnaires et encyclo-
pédies (Schwartz, 1982 ; Bates et Jackson,
1987), n’a pas été utilisé. L’auteur a plutôt
choisi une série de vocables composés avec
le préfixe «cryo» (ex. cryologie, cryosol, cryo-
genèse, cryoenvironnement, cryosédimenta-
tion, etc.) ; ces termes portent parfois à confu-
sion car ils englobent davantage que le terme
glaciel. Par exemple, le vocable « cryosol »,
largement utilisé dans cet ouvrage, a un sens
fort de celui qu’on lui connaît habituellement
chez nous. En effet, l’auteur l’applique au
matériel sédimentaire contenu dans le cou-
vert glaciel plutôt qu’à des formes superfi-
cielles, ou dessins, à la surface des terrains
meubles des régions froides.

Le terme «abrasion» revient assez sou-
vent, et mal à propos, pour désigner l’érosion
des rivages de l’Arctique, en particulier ceux
constitués de matériel meuble. Faut-il rappe-
ler que l’abrasion est un mécanisme d’érosion
particulier qui implique l’usure mécanique d’un
substrat par un objet plus dur ou plus résis-
tant? Le sous-titre de la section 6.1.2 (p. 94)
contient le vocable anchor ice ; or, il n’est nul-
lement question de ce type de glace dans les
cinq pages et demie de la section, entière-
ment consacrée à la glace de frazil.

Sur la carte générale des glaciations qua-
ternaires de l’hémisphère Nord (p. 6), le
Québec est identifié comme la Labrador
Peninsula, alors rien d’étonnant de constater
que le Labrador Ice Center soit situé en plein
centre du Québec nordique. L’auteur parle
aussi du Lawrence Ice Cap in eastern
Canada (p. 293) et de la St Lawrence Sea

(p. 493) en référence à l’inlandsis laurentidien
et aux mers postglaciaires de Champlain et
de Goldthwait.

L’ouvrage du professeur Lisitzin réhabilite
la mémoire de Lyell et fait la démonstration
que le glaciel a joué, et joue encore, un rôle
très important dans la sédimentation des
océans dans les régions froides. Si les ice-
bergs exercent une action prépondérante
dans l’Antarctique, dans les océans Arctique,
Atlantique Nord et Pacifique Nord, ce sont
plutôt les glaces flottantes (sea ice) qui
contrôlent la sédimentation glacielle dans les
différents milieux sédimentaires définis par
Lisitzin, à savoir la plate-forme continentale
interne (0 à 30 m de profondeur), la plate-
forme externe (30 à 600 m), le talus conti-
nental (1 000 à 4 000 m) et les bassins péla-
giques (plus de 4 000 m). Il convient de
souligner ici que la sédimentation glacielle,
ou cryosédimentation, ne concerne pas uni-
quement les éléments minéraux grossiers à
très fins transportés et relâchés par les
glaces flottantes mais aussi les éléments bio-
gènes constitués principalement de micro-
organismes (foraminifères, radiolaires, silico-
flagellés, pollens, etc.) qui constituent
normalement la boue des fonds océaniques.
Les apports éoliens dans le couvert glaciel
de l’océan Arctique sont aussi beaucoup plus
importants en volume qu’on l’a cru jusqu’à
maintenant et contribuent d’une façon non
négligeable à la sédimentation glacielle.

Il faut se réjouir de la traduction en anglais
de la riche monographie de Lisitzin. Désormais
une somme très importante des connais-
sances sur la sédimentation glacielle dans les
océans est mise à la portée d’un grand
nombre de chercheurs. À tous d’en profiter
pleinement.

Jean-Claude Dionne
Université Laval
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Est paru récemment, aux presses univer-
sitaires de Cambridge (Grande-Bretagne), un
bel ouvrage consacré aux littoraux qui traite
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